
GAZETTE DES CAMPAGNES

iion offerte pour-la sanctification de la société actuelle. Le fait de la sentinCllc italienne couchant en joue les
has journaux d'Europe nous apportent une nouvelle que gardes Suisses et un prélat de la suite du Saint-Père dont
canadicns et surtout nos zouaves pontificaux seront cer- nous parlions dans notre dernière revue, a provoqué des r&

cîcnement leureux de connaitre. elamnations de la part des diplomates étrangers. Les autori-
re surlendemain de Noël, fête de St. Jcan apôtre, patron tés piémontaises out répondu qu'aucun ordre n'avait été
Lien -aimé Pie IX, le vénérable Captif du Vntican rece- donné par écrit pour empêcher les serviteurs du Pape de se

i les hommages du général Kanzler accompagné du gé- montrer nux feuétres du Vatican, et que toute la faute de-
. Zappi et du général de Courten, de 250 officiers et des vait retomber sur l'officier de garde qui avait outrepassé

-es patriciens romains qui ont mêlé leur sang à celui des ses ordres. Pour éviter tout accidont, il n'y aura plus à l'a-
a-es pontificaux pour la défense des droits du Salut- venir de sentinellés aux portes du Vatican.

r.Dans les pays civilisés une sentinelle n'est pas un danger,
L, ilIntres visiteurs Jurent reçus dans la salle du Con- elle est, au contrairc, une sûreté personnelle; à Rome, où

on V rermarquait également 25 matelots français. de la canaille domine, où tous les crimes ont carte blanche, la
SJinye mouilld devant Civita-Vcccha, la présence de scuticlIe est plus nécessaire que partout ailleurs, et le gou-
derniers n'échappa pas à l'Auguste Pic IX qui les rc- vernement italien, en retirant le poste des portes du Vati-

avec une bienveillance toute particulière. can, expose le Saint-Père à toutes les entreprises d'une po-
Lorsque Pie IX entra dans l% salle, il se fit un silence pulucc impie et audacieuse qui n'aspire qu'après le moment
nit, pas un cri, pas une acclamation ne se firent entendre où elle pourra piller et égorger. Cette maesure n'offre donc

ni- cette foule émue, mais par un mouvement spontané aucune garantie sérieuse et ne pare à aucun inconvénient.
as mirent le genou en terre et ne se relevèrent qu'après Il est admis que la ferveur des catholiques croît en pro-
rc u la bénédiction du. Saint-Père. Le général K-- portion directe de la méchanceté des impies et de la talice

r 'avam;a alors ni milieu de la salle et, après en avoir de leurs attaques contre notre sainte religion. C'est ce que
* la permission, prononça une adresse respectueuse au l'on peut remarquer aujourd'hui dans tous les pays de l'Eu-
. des ancictîs soldats de l'armée pontificale. rope. L'italie, l'Espagne, l'Autriche, la Prusse, la France,
Le Saint-l'ère y répondit avec un rare bonheur. Il remner- nous en offrent des exemples vivants. En Espagne et en Ita-

fidèle armée de l'attachement inébranlable qu'elle lui lie les sociétés secr-tes, les seates 'évolutionnaires ont le
lm1ï5. " Vous avcz ref'u-é, a-t-il dit. de vous uuir à on en- pouvoir ce main, ce sont véritakblment elles qui gouver-

ýd acce lequel vous ne pouviez avoir rien do comm un., carti ent. Le judaïsmiic-lihdral s'est emparé de l'Autriche sous
nat ces sentiments de fidélité aux principes do ILter-lo le nom de centralistes. Les athées et les socialistes tiennent

:ce dont yos avez voulu rester et dont vous resterez tou- le pouvoir en Prusse et en Franco. Sous ces différeutes ap-
us., je l'espère, les constauts défenseurs. Ces serntiments, pelations, limpiété fait EoUffrir a l'Eglise de Jéss.Christ

ennmcînis du Saint-Siège et de la religion les redoutent. des maux incalculables. Cependant les catholiques ne se
iedoutent les prêtres, ils redoutent les bons catholiques, laissent pas abattre ; ils souffrent, mais ils se raffermissent
edouxtent la prédication de la parole de Dieu, et ils ne dans leu-rs croyances et travaiillent au triomphe de la sainte
nent pas les sectes qui corrompcnt lus entrailles de la cause de l'Eglse.
é. mient les trônes et ébranlent tout ordre social. Tois nos leeteurs savent qu'en France le saint repos du

Mo que, dans ce grand combat du nial contre le bien, dimanche n'est pas observé; on considère cc saint jour
î2neur puisse vous garder toujours fidèles aux senti- comme un jour ouvrier, tons les travaux se coutinuient, les

1 dont vous êtes animés, et dont vous avez donné de s;i machines fonctionnent comme sur semaine. Pour les Fran-
preuves, j'invoque sur vous de tout mon ceou la b- pis, le trui:ième conanandement do Dieu n'existe plus

nnetiou de Dieu. Qu'elle descende sur vous, afin de vous iSoavZenî.v-toi de saint(/icr le jour du 't. Le travail du
ntenir toujours éguux à vous-mêmes, et sur v'os familles dimanche est passé dans les mulelirs de la nation française,

n icles soient comblées de tous biens. A elles comme à c'est un niai public. ecs païens, les innhiométans ont cru de-
.0', je coutinuerai les secutrs que pourra me permettre mua voir flétrir cette inmpiéé ils ont tr:dté les ouvriers frau-

rté, et j'espère qu'ils ne vous manqcront jamais. aÎis de chics et d'impies, parce qu'ils ce priaient pas, parcec toute 'effusion de mon :iue, je vous donne la bónódie- qu'ils n'observaient pas le repos du dimanche. Ce crime
apo.tolique, et je prie le Seigneur de la rendre efficace est, suivant de sants personnages, une des principales couses

r h: teomps et pour l'éternité. " qui ont amené tant de mnalhneurs sur la France.
\;'S lecteurs savent depuis longtemps que le Saint-Père, l'h bien, on travaile ardemmenut aujourd'hui à guérir

ubat pas exposer ses fidèles serviteurs aux tentations cette plaie publique. Les journaux catholiques avaient sui-
leur offraient les magnifiqucs promesses faites par vi le courant, dans P'iitérêt de lia cause qu'ils défeudaient;

nîtorités piémontaises, a bien voulu, mulgré son extrnmîe ils s'étaient cru oblgs du parî le dimanche comme les
mvreté, venir au secours de sou armée licenciée. Cette autres jours. Voilà qu'ils reconunisseut leur erreur et
1 1é toute paternelle de Pie IX lui a mérité la reconnais. ferment leurs ateliers les dimanches et les fètes.

r, non-eulement des soldats qui e sent l'objet, mais Le Ifone de Paris a pris l'initiative dans ce noble mou-
'ore dle tous les coeurs catholiques. venent. Il diminne son prix d'abounemcnt, mais ne parait

ous passons sous silenca beaucoup d'outres réceptions, que six jours par semaine. Ce généreux exemplo lui a iné-
pace dont nous pouvons disposer ne nous permettant pas rité de la rt de l épiscopat françis de nombreuses lettres

j nlonner le compte-rendu. Ces réceptions sont nombreuses, de félcitations. Nous avons l'une d'elles sous les yeux, elle
peiple, la bourgeoisie, la noblesse, se rendent en foule est de Monseigneur Vévêque de Fréjus
pieds de Pie IX pour lui exprimer leurs sentiments L'initiiiativc que vous venez do prendre, dit cett,?lettrc,

Smour et d'attuchement. Telcutiemit qu'on peut dire aujou.r- en supprinant un nundro de votre journal, pour iire ob-
i que Rouie n'est plus dans Rome, elle est tout entière server dans vos ateliers le repos du dimanclie, aura l'appro-

V 'aticau, tôchaut le consoler l'Auguste Prisonnier et bation île tout vrai catholique. L'épiscopat no peut qu'y
t Dieu le meutre un terie àî ses soufraues. apphindir. i bénira",votre condulitc, mise ainsi un parfait tic-


